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Feu le Rév. M. 0. Roussel
L'OISEAU-MOUCHE arrve troptird pour apprendre à persone la

mort de ce digne prêtre et les dé-tails de son admirable vie; mai
il croirait manquer à la reconnais-
sance et à l'amitié s'il ne'venaitt
son tour déposer sur sa tombe le

ribut de ces éloges et de ses re-
grets.

Pendant les vingt-sept ans quele Rév. M. Roussel a dirigé la pa-roisse de Sainte-Anne, son presby-
re éPour ainsi dire la maisonde campagne du Séminaire de Chi-

coutimi. Un prêtre avait-il besoind'un peu de repos, il traversait leSaguenay, s'installait sans cérémo-
nie au foyer du curé de Sainte-Anne comme enfant de la mason

et s'y reposait délicieusement aus-si longtemps qu'il le voulait. Quandil était remis de ses fatigues, il don.nait une bonne Poignée de mainau mattre de la maison allait re-
drendre sa besogne, et tout était

t les jours de congé, le Grand
t Petit Séminaire, chacun à sontour, allaient goûter les charmes del'hospitalité du bon curé. On eût

alors, tant il mettait son monde
S'aise, que son cœur et sa maisons agrandissaient à mesure que lenombre de ses visiteurs augmen-tait,

Cet homme, d'ailleurs, paraissaitvéritablement fait pour recevoir.Il était toujours chez lui, et tou-jours de bonne humeur; il aimaità rendreservice, et avait tout ce
fautpour remplir ce rôle bien-

faisant : la vertu, la forLune et la
sagesse. Aussi sa maison, qui était,
comme je l'ai dit'tantôt, la maison
de campagne du Séminaire de Chi-
coutimi, était-elle pareillement la
maison de tout le monde, et sur-
tout de ses paroissiens. Après ce-
la, on se tromperait étrangement
si on allait croire que M. Roussel
n'était pas ce qu'on appelle un
homme d'autorité. Jamais aucun
curé ne fut plus maître dans sa
maison et dans sa paroisse. Son

gouvernement, tempéré par la ver-
tu et par l'amour qu'il portait à ses
sujets, était tout de même une mo-
narchie absolue, et cette monar-
chie avait un triple caractère : elle
était à la fois religieuse, civile et
financière.

M. Roussel sur son solide ro-
cher de Sainte-Anne, c'était l'Égli-
se, c'était le Gouvernement, et
c'était la Banque. Quand on l'avait
de son côté, on pouvait marcher ;
sans lui, on ne pouvait rien faire.
M. Roussel était donc bien maître
chez lui. Maintenant, encore une
fois, je ne sais comment cela pou-
vait se faire, mais tout le monde
semblait aussi maître que lui chez
lui. C'est ainsi que le curé de Sain-
te-Anne avait résolu le problème
si difficile de concilier la plus ex-
quise charité avec la plus entière
autorité.

D'autres journaux ont mis en
lumière les autres côtés de la vie
du Rév. M. Roussel, mais je crois
qu'on n'a pas suffisamment pensé
à celui-ci, et L'OISEAU-MOUCHE

se fait un plaisir et un devoir de le
faire admirer.

Le testament de CC saint prêtre
est une nouvelle et dernière preuve
de sa sagesse et de sa charité. Il y
lègue des sommes considérables à
la fabrique et aux pauvres de sa
paroisse, ainsi qu'aux institutions
reiigietses de Chicoutimi.

Espérons que ces actes de cha-
ritable bienfaisance par lesquels il
a voulu clore sa carrière, s'ajou-
tant à tous les mérites de sa lon-

gue et sainte vie et à nos recon-
naissantes prières, lui ont déjà ou-
vert les portes du ciel. DERFLA.

LE 4 DE MAI
FÊTE DE M. LE SUPÉRIEUR

Les élèves dle Physique, avec l'aide de
quelques confrèrcs, sont actuellement fort

cccupés. Ils préparent une soirée pour la fè-
te de M. le Supérieur. Nous avons pu saisir,
a 1avers les branches, le titre de la pièce qui
sera jouée': LA FOIRE DE SÉVILLE, une
opérette-bouffe par Leroy-Villars, si connu
dlc notre 'ublic par Les P iastres Rouges et Le
Gvnd/ier de /a Ahr, qui eurent dans leur
tempsu " succes monstre.

Une opérette-bouffe ! c'est nouveau et ce
n'est pas sec du tout. Les lointaines harmo-
nies, (lue saisit (le temps en temps l'oreille in-
discrète Pendant les exercices, ont déjà mis à
plusieurs l'eau à la bouche. On dit même que
nos acteurs recrutés parmi les plus populaires
le notre salle se surpasseront cette fois. Et
cette année, il y aura un public nombreux ;

car la séance scra PuNiqe / On viendra le
loin fter M. le Supérieur, et rire aux lar-
mes, c'est Sûr, en assistant, aux tristes aven-
tures le 1Zaster Porkepick de Chikégo, un
Yankee Pur sang, tombé entre les mains des
petits marchands espagnols.

Pour se remettre <le leur fou rire, les audi-
teurs auront la bonne fortune d'entendre de
)eaux muonologues dits par M. Uldéric
Tremblay et par M. A. Rivard, attendu à
Chicoutimi à cette date.

Mais quelle date ?... MERCREDI, LE 4 DE
MAI PROCHAIN..-Qu'on y vienne en foule 1

Petit Seminaire de Chicoutimi,23 Avril 1898
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Son Eminence le Cardinal Taschereau

Un deuil bien lourd pèse sur le
Canada.

L'Eglise vient de voir disparai-
tre son plus auguste représentant
parmi nous, et le pays, un des
hommes les plus remarquables
(lont il se soit jusqu'ici glorifié
l'Eminentissime Elzéar-Alexandre
Taschereau, Cardinal prêtre de la
Sainte Eglise Romaine, s'est en-
dormi dans le Seigneur le 12 du
courant, en son palais épiscopal à
Québec.

Cette nouvelle, à laquelle on
s'attendait pourtant, a produit dans
tout le Canada une impression aus
si profonde que doulourcuse. Elle
a presque pris les proportions
d'une calamité nationale, car celui
qui vient de mourir était à la fois
la gloire et le Père de son peuple.

Des télégrammes sont arrcié en
grand nombre de la part des in
cipaux personnages canadiens, d
nombreux évêques étranger
de plusieurs Cardinaux, d'offi
ciels Anglais et Français et de
Sa. Sainteté Léon XIII, tous ap-
portant de sincères sympathies i
Mgr L.-N. Bégin. La presse cana
dienne, sans distinction de race i

de crQyance, a fait écho à la do0
leur de l'Eglise, et pendant plu.
sieurs jours tous les jouirnau en
deuil ont raconté à leurs lecteurs les
vertus et les œuvres de cet hom
me illustre. Pas une voix discor
dante ne s'est fait entendre, tanta
été entière l'universalité les re
grets.

L'OisEAU[u Mouc.F n'a ceIrto

pas l'ambition de rençhir sur unI
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r
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complet hommage rendu à cet-Iu s e époque un exem-
grande mémoire. Si nous ve- pie d'ordre, de travail et de piété.

ons meler notre voix au concert Il est écrit que " le jeune homme
énéral, c'est par amour filial, com- suivra dans sa vieillesse les sen-
le l'enfant qui, sans se préoccu tiers qu'ilaura suivis dans sajeunes-
er des assistants,vient baiser avec ;e." Le jeune Taschereau semblait
énération et larmes les restes dec 'avoir compris. Quoiqu'il en soit,
elui qui lui fut un père.'I prit au Petit Séminaire de Qué-

Nous ne nous attarderons donc bcc, durant son cours classique, ces
as à donner des dates et des dé- abitudes de régularité dont il.,ne
ails que l'on retroyVve sur tous les se départit jamais dans la suite.
ournaux. Une pensée nous tou- Il était Bénédictin par nature.
he particulièrement. Nous aimons à le présenter ici

L'illustre personnage qui vient î nos-jeunes amis les étudiants,
e s'éteindre fut toute sa vie un comme un modèle à imiter. -Nous
oime de règle et de devoir. Il avons la conviction profonde que
Lut sur ce point avec lui-même c'est à cette régularité austère que

'une intransgeance absolue. C'est le Cardinal a dû de parvenir au
our cela que, aux (différents âges plus hautes dignités de l'Église et
e sa vie si longue et si remplie, 'êre si utile à la patrie et à latre-

b le retrouve toujours lui-mêmec, lgion.
houjours d'une régularité implaca- Sansdouteil avaitde brillantes ap»

le. tudes et d'heureuses dispositions
Toutefois, hâtons-nous de le di- a-aturelles, mais que de jeunes gens

e, cette implacabilité n'était que ans nos maisons d'éducation son t
)our lui-mêmre. Sous lapparence-superbement doués, et jettent un
'une r-éserv\e quelq~ue peu froide, peu à tous les vents les qualités
emlpérée par une certaine timidi- e l'esprit et du coeur qu'ils avaient
é naturelle, le Cnardinal cachait une reçues de Dieu pour les consacrer
une aimante, sym athique et bon- ' soen service. Loin de nous de

me. comme ilarrive e ir. clouloir inculquer à qui que ce soit

ues vrais verueux il était d'autant une ambition alsaine ; mais n'est-
)oIs indulgent pour les autres qu'il .1 pas vrai que Dieu choisit pour

tatplus sévère pour lui-i-mêmý,ie. ses Seuvres ceux qu'il trouve prêts
Il savait assurément faire la part -tu moment où il en a besoin ? Et
les circonstances et proportionner puis, un peuple est grand et fort
ýes actes de soni autorité aux Ili-lorsque chaque individu fait le
positions et au caractère. Les fa- mieux possible fructifier les quali-
ultès et les énergries (le 5sonflu"és et les talents que Dieu lui a
taient maintenues par sa ere l'onnés.
lans un équilibre parfait. -omtes Le june Taschereau ne négli-
ýes démarches, toutes ses actions ca -i rien, et cultiva sans faiblesse

oujorse'un régurla riéimlauca-

taiuterégs, parâtg raissou qeuie.lacune le champ de son intelli-
Sétat la l rai u ence et de son cour.

our li-mêmS be. Sousel'appariol ee -1

n rs elque u siuellemoisson de vertus
paraissait a peu' r s jaiS iu Veuv*iS, de mérites et de gloire

~(nvisagre, leuc'lavait pris pC il S a cuteillies pendant son demi
:u iesereieimpassiCilité itue de vie ublique! Quellesour-
e raison quirglait aussi toute s ael biens a été cette moisson

'écnetait pas la' froide raisonbu- pouses compatriotes, et quelle
naue.e rêvée par la pilosc, ï )hit et ,ouronne de gloire éternelle il s'est

a si fY-tcillcienùnItpreetdusetitntnhaut
pes pei Nous sveons pas sur cett

ciéepar la grâce, cétait eusde partie de sa vie. Elle a été
raiso:i, mais la raîi (>0Ci 11:11Î p i n s 1aon ient traitée dans la
1e. Vif esprit de foi, et guidant cne ooressc.

eslnt vrIlverlteuxi("l éaitpdustntre abtinmasin"minet

Olté in Dela purce ls )1i aute i Ns publionsetoutefois l'ode
t~aitlus sévère p ruve ceui fut'écrl Jadis par un

l avitasurmet aie a ar vamnt o i e(abeoi. ?E

Dès soni enfance, il marchionr pios collaborateurs, (longtemps
cs sctiers (le la Sagesse a ce ch la naissance de l'OISEAU-
une étlnergie bien au-dessus (le o i àe a demDeu lu

ailt sntus p o to id s e, et à l'occasion de '
an disciplinebderciigei Tdeua vatioL juneMgr Tasah erean iau

esci'i léachesitoutes ue acton -gearienletcliasn abes

ltaienim tres par la reo que ni lce tefam un sontelli

parissItrieueprs jamaicr dœurlmres o-tf.s etnde loireq
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commose jais, , sur ton fier promon-
Qu<lue guerrier a-t-il [toire,

nbr (Ilnel lavctore

Est-ce pour rteur q la patrie acclame ?
u mpain Cette ardeur qul

[t'enflamme ?
Est-ce pour u -Laval ?

Atou.s Ces non
Selon qn bénis, el la gloire éternise.

servi la rie ou l'Église,
la valeur au h ivers lAneurs sont dûs.

'au e s donne la gloire humaine%Ilais 1l'augute
e Ideur de la Pourpre R-u

[nmaine

ee prix des vertus.

**

un iae r tmer la fte solennelle,
én d ndans ta jeune prunelle

e toute âme lme le iamibeau ;
anou , >brant aux accords d'une ly-

Cy-e ou colI [re,
Sy0( c n chante un pieux délire.Sonhymne le plus beau.

Au concert itn. . ***~
t brin nl tout chantre ailé se lmêle

e au gazon prete sa tige frêle.

Perlent les ur les rocs entrouverts
gouttes <'eau qlui composent laj

Puis le ru;ssau.[source;
joyeux les porte dans si

\Vers 'abnme des mers.

Ain 5i, bardîes, chantez ces noms qui nous ra
glisv et1l-?,Pat . '1vise t ;

rie esml e éisn
Laval, s 'Ians.un égal amour:

am \allie'r, Pess!. atq

1 -011ur toi l c ncr

Vai ésone ence ju

nous aimons à rappeler d'une
façon pârticulière, c'est que leCardinal Taschereau fut, deconcert avec Mgr Racine, le fon-dateur du Séminaire de Chicouti-
mi. Il aima toujours ardemment
cette mnstitution et il en assura l'e-
xistence par des souscriptions qu'ilpréleva lui même,sur le clergé et lepeuple du diocèse de Québec.Nous conserverons toujours le sou-venir de cet illustre bienfaiteur.Ce qui fait notre consolation c'estla pensée qu'il est sans doute ren-du là-haut, aveé Mgr Racineun
grand cœur et un saint commlui, pour jouir des récompenses
de ses vertus et de ses travaux

/os.Opera enim ii ullorum seq tzr,, ,il-
'os.us

IIU5B.E -tMMxî;pAtSON ÈEMINENU!.
Elzéar.Alexandre Cardinal Tascleregi

ARCHEVUP DE QJP.BEC
Sur le peuple a passé comme un soufik d'i-
Le pays tout entier tressaille allresse,
Éclate Et l'antique cité e

ate en bruits (le fcte, et le feux se cou-
Dans l'ombre de la nuit, on f[ronne ;

nuit, o faront [auyloin

D me ieclarté ! [rayonne

Redites ses bienfaits.

*y*

De sa lvre, abreusée à la source divine,
s'épanhbe sur le peuplie une pure doctrine.

Albmuient de la foi.
regrdi ei ciauY barque de Pierre,

tson unique loi,

Lorsque depuis longtemps le ciel est noyé
[d'ombre,

Et que l'astre soudain, perçant le voile som-
[bre,

Montre un front radieux,
Alors du laboureur s'anime le courage
Il chante le rayon qui dissipe l'orage,

Et réjouit ses yeux.

* *

Oui, siège le Québec, tu connus les orages
Faible d'abord, tu fus plus tard, sur nos riva-

[ges,
Comme un chêne géant :

Tu bravas la tempête au sinistre murmure
Tu grandis sous ses coups... aujourd'hui ta ra-

[mure
Ombrage un continent.

***
Oui, pendant deux cents ans, ta gloire fut ca-

[chée ;
Mais ta cendre, ô Laval, à la tombe arrachée

Va monter sur l'autel ;
Et le digne héritier de ton zèle héroïque
Se revêt, aux regards du monde catholique,

D'un honneur immortel

***

Laval dut mendier ses droits comme une au-
[mône

Saint-Vallier combattit ; Plessis au pied du
[trône

Plaida sa liberté
Mais ces jours ne sont plus : à Fhonneur de

[l'Église,
L'État,devant celui que Rome immortalise,

Dépose sa fierté.

***

Laval et Taschereau, dans un nimbe de gloire,
Vos noms scintilleront, au ciel de notre histoi-

[re,
De feux toujours nouveaux.

Laval ! hardi nocher, tu lanças la nacelle
Taschereau ! qlue de fois, marin sûr et fidèle,

Tu la sauvas les flots

*,

Pilote infatigable au sein le la tourmente,
Des autans déchaînes et <e l'onde écumante

Tu défias l'effort !
Ton âme, <le science et le vertu nourrie,
Guide,en ces jours d'erreur,la nef de la patrie

'ers le calme du port.

P'endaint lue I'orphelin en toi chérit un pere,
Le college naissant et le vieux séminaire

Trouvent un protecteur.
Ton temple s'ennoblit lu nom le Basilique,
Et l'U niversié, phare de l'Amérique,

Te nomme son sauveur.

* *

Du défricheur, perdu dans la forêt immense,
Que de fois tu soutins le ta munificence

Le pénible labeur !
(2ue <le fois, dans les bois, seuls témoins de

[ton zèle,
S'éleva yar tes soins la rustique chapelle

Au toit consolateur

**

Ah ! lorsque vous priez, colons, dans v( tre
[église,

Que pour lui tous vos vSux '-ur l'aile (le la
[brise

S'envolent désormais !
Et vous, cloches, vibrant dans les sombres

[vallées,
Aux échos le nos monts, I:ar vos douces vo-

[lées,

De 1'"Enseignement chré-
tien "

LABRADOR ET ANTICOSTI. Journal de
voyage, par M. l'abbé IISUARD, supé-
rieur du Séminaire de Chicoutimi (Cana-

da). Montréal, librairie Beauchemin :
Pars, librairie Roger et Chernoviz, in-S

(le 500 Pages, prix : 10 francs.

"Il serait nouveau, je pense, de voir
le compte rendu d'un livre canadien
dans l'Ensene'ment c-r/en", nous
'crivait, il y a quelque temps, l'auteur
de cet ouvrage. ('e n'est pas seulement
pour la nouveauté du fait que Labra-
(or et Aticosti est présenté à nos lec-
teurs. c'est encore et surtout parce que
la lecture en est très intéressante pour
des Français. M. Huard a écrit pour
ses compatriotes qui sont peu "rensci-
gnés, dit-il, sur ce grand pays du Labra-
dor". Si nous avons moins de raisons
que les Canadiens de nous renseigner
sur le pays labradorien,n'en avons-nous
pas quelques-unes, et très sérieuses, dç
connaître une contrée que les ancêtres
des Normands avaient visitée au Xe siè-
cle ? N'est-ce pas notre Jacques Cartier
qui découvrit l'île d'Anticosti? Enfin,
n'y a-t-il pas dans le Canada près de

,.ooo anciens colons qui sont restés
irançais de coeur et (le langue : Aussi,

sous la condlute de M. 1-uard, nous
pouvons faire une très agréable excur-
sion de Québec à Betsiamis, à la baie
de la Trinité, à la pointe aux Esqui-

auaIx, à Natashuuan, à Anticosti, pour
ne citer que lus principaux points d'ar-

rêt ; histoire, géographie, mSurs, notre
guidç nou s les explique pour le mieux,et

O Pontife Romain, ton auguste parole
Éclaire l'univers de l'un à l'autre pôle,

Du Levant au Couchant.
Verbe imprégné d'amour,de force et (le génie,
Descendu sur nos fronts, le la sphère infinie,

Que ton souffle est puissant

***

Comme un aigle, là-haut tu planes sur le mon-

[de,
2ue ranime l'effort de ton aile féconde.

Tu passes sous nos cieux
Soudain notre pays, à peine à son aurore,
Devant un Cardinal dont ta faveur l'honore

Prosterne un front pieux,

***

O Canada, fidèle à la foi le tes pères,
La religion fut, en des jours moins prosperes,

Souvent ton seul appui.
Tu te laissas guider au gré de sa boussole
Regarde ! c'est sa main qui pose l'auréole

A ton front aujourd'hui.

***

Garderas-tu toujours cette foi qui t'anime,
Et qui vers l'avenir soutient ton vol sublime,

O Canada chéri ?
Un sang pur.avec Dieu scella ton alliance
Voilà le doux penser qui verse l'espérance

A mon cœur attendri.

**4

Suspends ton vol, ô Muse. En repliant ton
[aile,

Du Cardinal redis la bonté paternelle
Il fut notre pasteur.

En nous disant adieu, par un bienfait suprê-
[me,

Il mit et nous donna, dans un autre lui-même,
Son ame et tout son cœur

Malbaie, 20 juillet 1886.
E. DELAMARRE, Ptre.

;
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dans une langue bien française. De nom-
breuses vues photographiques illustrent
le volume. Ajoutons que l'ouvrage de
M. Huard est en même temps un ta-
bleau complet des missions du Labra-
dor et d'Anticosti.; ce sont les prêtres
catholiques qui conservent "les moeurs
simples et patriarcales" de cette popu-
lation de pêcheurs.

A. MOUCHARD.

L'aveiiirdu Canada
Aux jeunes collaborateurs de l'Oiseaa-

Mouche"
(Suite)

Dans les temps où le monde était sou-
mis à cette épreuve, les beaux esprits
continuaient de se complaire en eux-
mêmes et de régner sur les autres. Mais
bientôt les Athanase, les Basile, les
Chrysostome étaient jetés en exil ; l'em-
pire était gouverné par des eunuques ;
les églises devenaient la proie des héré-
tiques et des courtisans. Les courtisans
et les hérétiques tuèrent les âmes, les
eunuques tuèrent les peuples. Ce n'est
pas seulement le Bas-Empire, c'est
l'empire de la destruction. Alors, l'hon-
me de coeur doit se faire immoler, plu-
tôt que de devenir le complice des rui-
nes, et l'artisan de la perdition. Dans
ces temps néfastes, où la poussière des
hommes est devenue fange, il n'y a plus
de place que pour le combat. Lorsque
l'histoire s'occupe de ces temps, ce n'est
pas pour exhumer des cimetières les
cadavres flétris ; c'est pour honorer les
hommes de coeur et tresser des couron-
nes aux victimes.

Au Canada, vous avez la bonne chan-
ce de vivre en pays chrétien, mais vous
avez la malchance de vivre en un temps
de divisions politiques. A l'abri de ces
divisions, sous leur couvert, et par une
complicité vaste que peut-être les par-
tis n'avouent pas, toutes les impiétés et
toutes les erreurs du siècle vous assiè-
gent. Le Canada est en butte à une
conspiration infernale. Vous serez, mes
jeunes amis, un jour, bientôt peut-être,
appelés au combat. Dès aujourd'hui
vous devez revêtir l'armure du Christ et
vous faire des coeurs de héros. Vous
trouverez, dans saint Paul, l'équipement
complet du chevalier chrétien : c'est là
qu'il faut le prendre, comme l'Esprit-
Saint l'a formé, et vous faire une âme à
la hauteur de tous les combats.

Pour venir à des conséquences prati-
ques, je vous prie de vous appliquer à
l'histoire de l'Église, et si vous le per-
mettez, je vous conseille l'Histoi-e géné-
rale de l'Eglise par Darras en quatre
volumes. Ce livre est plus qu'une mo-
saïque, c'est une synthèse, c'est une ré-
sultante des travaux antérieurs. Par
une innovation heureuse, l'auteur a mis
les Pontifes Romains à la tête de tous
les siècles. C'est sous leur impulsion,
sous leur direction, et, en tout cas, par
leur enseignement, que les hommes font
leur salut et que les peuples vivent dans
l'Eglise. L'auteur, que j'ai connu, était
un convaincu et un ardent : il a bien
écrit ; il a mis, dans son livre, une
flamme qui plaira toujours à la jeunesse.

Je vous conseillerais de joindre, à l'é-
tude de l'histoire, l'étude et la médita-

tion des oeuvres de saint Bernard. C'est
Ln saint français, qlui a été le grand
homme de son siècle ; il l'a été, comme
Lui bon moine, par la croix, par ses bu-
'miliations, ses grâces et sa lumière. On
ne peut pas lire saint Bernard sans se
sentir fortifié ; on ne peut pas le médi-
ter, sans se sentir imprégné de son es-
p)rit, de ses ardeurs saintes et de sa mys-
térieuse puissance. Mabillon a donné
une excellente édition de saint Bernard;
elle a été reproduite par Migne, repro-
luite et aussi traduite par Vivès, chez
lui se trouvent aussi les deux histoires de
l'abbé Darras. Je conseille la petite aux
jeunes gens et même aux séminaristes ;
je n'ai pas le droit de recommander la
grande, puisque j'en ai écrit dix volu-
mes.

Par la lecture de l'histoire de l'Église,
par la méditation de saint Bernard,vous
serez ce que je souhaite, des hommes
de doctrine, des hommes de cœur et
des hommes d'action : des hommes
comme j'en voudrais une légion au Ca-
aada. N'oubliez jamais que ces sortes
1hommes sont les Sauveurs des peu-
ples.

Veuillez agréer, monsieur le Rédac-
teur, mes meilleurs hommages.

JUSTIN FÈvRE
Protonotaire apostolique.

IMPRESSIONS DE VOYAGE
(Suite)

Adrien dut jeter un re-
gard de désenchantement bien
amer autour de lui, lors-
qu'il lui fallut quitter le lieu de
ses rêves, ce paradis terrestre
qu'il laissait à d'autres. Heureux
si, au milieu de ses tristesses et de
ses regrets, il a songé au compte
qu'il devait rendre de ses riches.
ses et de son administration au
Dieu qui scrute les cœurs et son-
de les reins.

La villa Adrien nous apparaît
comme un champ abandonné ; à
peine quelques ruines s'y laissent
apercevoir.

Nous sommes à six lieues de
Rome et trois milles nous séparent
de Tivoli. Le trajet se fait joyeu-
sement, et notre gaîté est si com-
municative, que des personnes d'o-
rigine anglaise que nous ne connais-
sons pas se mettent de la partie et
chantent avec nous l'Alouette et le
flrgadiet'.

La ville de Tivoli (le Tibur des
anciens), plus ancienne que Rome,
est l'attrait des montagnes de la
Sabine. C'est la ville aux chutes
pittoresques, aux cascades et cas-

catelles. L'Anio, qui la traverse,
semble se plaire à s'élancer de tou-
tes parts, à bondir pour s'élancer
encore comme en se jouant ; il se
cache sous terre et sort de sa re-
traite inopinément pour faire de

nouveaux sauts périlleux et dé-
router les curieux qui veulent sur-
prendre ses courses.

Il y a là tout un fouillis de ca-
vernes, grottes, sentiers, terrasses
champêtres, charmilles touffues, et
bosquets charmants ; c'est un vé-
ritable labyrinthe où l'on ne s'a-
vance qu'avec crainte parce qu'on
risque de s'égarer ou de recevoir
des douches d'eau froide inatten-
dues.

Nous avions pour guide un en-
fant, intelligent comme les Ro-
mains savent l'être à cet âge, aux
yeux noirs perçants, à la figure
expressive. Il joua son rôle de ci-
cérone à merveille et nous fit pren-
dre le nôtre au sérieux lorsqu'il
exigea le prix de ses services.
Nous lui donnâmes la moitié de ce
qu'il nous demandait, et il fut gras-
sement payé.

Il me semble encore le voir au
milieu de nous tous, élevant la tê-
te et la voix pour parvenir jusqu'à
nous, et répondant avec aplomb à
nos questions. Il était à nous mon-
trer des morceaux d'arbres pétri-
fiés dont il y a des montagnes ici,
nous faire remarquer les veines du
bois, les racines et les feuilles ; il
nous faisait voir aussi de ces ar-
bres en voie de pétrification. Pen-
dant ce temps M. l'abbé Cinq-
Mars, assis sur un banc un peu à
['écart examinait cette scène et ne
disait mot. " Savez-vous, dit-il, en
se tournant tranquillement de no-
tre côté, à quoi je songe en ce mo-
ment. Il me semble voir l'Enfant-
Jésus au milieu des docteurs de la
Loi et des Pharisiens."

Tibur est la ville aux souvenirs
classiques ; elle fut le séjour favori
des Horace, des Properce et des
Catulle. Les gens d'esprit s'y don-
naient d'aimables rendez-vous. Mé-
cène y avait son palais où il s'en-
tourait des esprits d'élite de la ca-
pitale, des gens de lettre qu'il en-
courageait de sa protection et de
ses deniers. C'était aussi le séjour
favori d'Auguste.

Nous primes le diner dans la
villa Grégorienne; il y avait du
macaroni,(c'est le plat national sur
la terre d'Italie,)et quelques truites
des éhutes de Tivoli ; le tout as-
saisonné de la plus franche gaîté.
Nous nous amusons à la canadien-
ne, mieux encore, à la québec-
quoise.

( A suivre)
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